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LE SIGNE DE LA CIROIX
PRIEMIERE PARMiE - Li OAPiTA&iii La OuxsN.ÂYz en conjure, faites donc éclairer cette damnée rue aux Bestiaux,

afin qu'uni autre fois jo ne fasse plus fausse route, lorsque les
XV~A-LECHAM-cRTTÉpensées d'amour me troubleront la cervelle.

Allons, au re,.,ir, mon cher lieutenant.
-La Ohesnaye 1 rép6tèrcot les assistants avec un effroi et -Je suis votre serviteur, montieur le comte.

une émotion quo:Ptein. cé rettrnant , le
ce lac songes à cachers d;u et isie au

-Cui, dit lc licute. .bi er obe liser passer
nant de robe ourte. La le noblesCelignepusraso
Chesnaye qui cet encore --- Ious o
Mur le terrain do manège, cheval, se dandinant sur
j'en suis sûr, et qui, il y :1  î sa selle, et relevant co.
a Viagt minutes ài peine, 4 j)quettement sa fine meous-
réveilait ce maquignvon u 4 tache,.apar
pour acheter un cheval, En l"'7s .d onrgendr la paue
à l'aide duquel Il vu lait sad our pende la ore 

-Aors rept M. de- marché, et dans laquelle
- re ert donc d lui~ était situôe la maison de

qui vient de passer k.u Jeni asidvn e
à l'heure près de moi ,deux hommes que nons
daos ies ténèbres,.__ avone laissés spectateurs

-La Chesoaye a pa.muets et attuentifs de ces
$6 près de vous 1 s'écria îil'1 îî':~ diverses scènes.
le magistrat. /C,4 .Depuis l'apparition du

-mais je ne saurais u Jcomte, l'homme aux ,o.

en répondre. Tout ceque . t 'texnent'a sombres n'avaitje ui vous drCetpas quitté des yenx leque tout à M'eure, à IMM 1q gentilhomme, et le re-
l'autre bout du Champ ?~gard qu'il dardait sur
Cratté, un oavslisr a lui étincelait de la façon
passé sous les nascaux de la plus étrange.
mon cheval, aven une En voyant venir à lui
rapidité et une brusque- le jeuno seigneur, il Saisit
ra telles, que j'ai failli 's eotor par le bras et
~tre désarçonné. 

.. l'entratna violemment en
-Et do quel c6té se 'e .4 arrière comme pour dvi-

dirigeait ce cavalier ? . Vter une rencotre.
-Par là-bas, verrs les a. r~ ae t était trop

derr,ôr,@ masure-, du tard le 10comte avait
Ma£. aux bettiaur, -0 3o urohomme. sans lAcher la veuto.Main guil avait prise, s*dtait laissô gUsCr.aur le aperçu les deux hommes.

-Grand merci pour - dsntr e...Aitn rumn
les renseignements que vous me donnez, monsieur le comte, je ua monture et portatia main à son feutre, il salua profondément
tais faire fouiller ce c8téi du champ dc foire, le personnage inconnu.

-Alors, mon digne lieutenant, je-,voue laissa à vos affaires... -Eh quols 1 fit-il de sa vir- la pins douce, scigeur Vau
Àh I ai tes-moi. Où est en ce moment M. le pr6vôt de Parise? Hiniont, fuyez voe donc mua présence?

-Ml. le prévôt doit être encore dans la maison do jouas. -Aucunement M. lo comte, répondit celui que venait do
-Celt tombe à merveille 1 j'y vais précisément. Mais, je voue saluer- le gentilhomme. Se mer reculais pour vous laisser passay.
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